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« On ne triomphe de la calomnie qu'en la dédaignant. »
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Trois mois se sont écoulés depuis son arrivée à Novossibirsk.


Dans cette ville russe de Sibérie occidentale, Jacob BILLIGER fait partie d'un programme d'échange de professeurs entre les Etats-Unis et la Russie, organisé par l'université agraire d’État de Novossibirsk.


Docteur en agronomie, Jacob BILLIGER est le responsable du département des céréales anciennes à l'université de Chicago.


Ses recherches l'ont successivement conduit en Chine, en Inde, en Afrique et au Moyen-Orient.


Son cheval de bataille : comment adapter la culture des céréales aux climats les plus extrêmes, aux zones aux hiver les plus rudes, aux terres les plus arides. Ses travaux ont fait l'objet de nombreuses publications dans des revues spécialisées de référence au niveau mondial. Plusieurs multinationales ont tenté de lui dérouler le tapis rouge, sans succès.


L'enseignement est sa grande passion. La clarté de son discours, la pertinence de ses arguments, sont de réels atouts qui l'ont hissé au panthéon des hommes les plus écoutés de son époque.


Mais son idéalisme est son point faible à bien des égards. Et qui dit idéalisme, dit obligation parfois pour l'idéaliste, de travestir la vérité devant la nécessité de convaincre quoi qu'il lui en coûte, afin d'amener le plus grand nombre à prendre le problème de la nutrition des peuples par le bon bout, à savoir : adapter les méthodes de culture et non, modifier la nature des céréales.


Trop simple, à première vue.


Certains pourraient opposer à son idéalisme (qui recommande d'apprendre à mieux produire) les conséquences désastreuses de la faim dans le monde, l'obligeant à faire preuve de plus de réalisme.


Malgré tout, il ne peut se résoudre à laisser le champ libre aux multinationales qui, sous le couvert de sauver l'humanité, s'autorisent à emprunter dans leur démarche, des raccourcis faisant ainsi abstraction du maintien de la bonne santé des populations.


Pour lui, l'importance de la réhabilitation de certaines céréales anciennes oubliées, est capitale. Non pas pour remettre dans les assiettes des saveurs d'avant-guerre pour une certaine élite avide d'exotisme culinaire, mais obtenir localement une mise à disposition des ressources nécessaires à la survie des peuples, sans pour autant être obligé d'avoir les mêmes référencements des céréales et déroger ainsi au principe simple et naturel qui consiste à tirer d'une récolte, les semences de la future récolte.


Parfois, il se voit dans la peau d'un rameur à contre-courant face aux politiques agricoles de la plupart des pays, politiques agricoles largement influencées par les activités plus qu'agressives des lobbyistes aux ordres des multinationales, dans les couloirs austères des parlements.


Il se rend compte que l'adaptation d'une méthode culture par rapport aux spécificités des terrains ou des climats, ne semble intéresser personne. Par contre, la tentation d'un rendement plus immédiat, lucratif de surcroît, est plus forte, cela au détriment de la santé des consommateurs de ces produits issus de ce type d'agriculture dont personne n'est capable de mesurer les conséquences à long terme.


Ses interventions en amphithéâtres sont souvent sources de polémiques, dégénérant en discussions sans fin. La plupart de ses conférences, sont boycottées ou, une fois sur deux scandaleusement chahutées.


Son caractère tenace doublé d'une nature affable, lui permet de rester fidèle à ses convictions, même si parfois, la lassitude le guette. Et, au bord de cette lassitude prévisible, son enthousiasme et sa force de persuasion reprennent le dessus, le boostent et l'aident à capter l'attention de son auditoire qui finit par l'écouter quasi religieusement.


Son souci majeur, démontrer le bien-fondé de sa théorie en se basant sur des modèles scientifiquement et socialement bien étayés. Parfois il est écouté avec politesse sans toutefois réussir à convaincre, parfois, selon les pays, il obtient une attention bienveillante, assortie d'un espoir d'une mise en pratique grandeur nature.


Grâce à sa notoriété, fondée sur sa renommée internationale, il est connu mondialement. L'université russe a dû se mettre dans la file d'attente avant de réussir à le faire venir sur le territoire russe pour une durée de deux années. Elle l'a sollicité en son sein, afin d'en savoir un peu plus sur cet ingénieur agronome atypique, rempli de bon sens, pour essayer de comprendre pourquoi il est à la fois adulé et décrié.


Se faire sa propre opinion, et éventuellement se remettre en question : la direction de l'université ne manque pas de courage face à la ligne du parti au pouvoir en matière de politique agricole, à savoir, ne pas perdre de vue l'ambition de la Russie de redevenir le grenier à grains de la planète comme par ce passé glorieux de l'ère Soviétique.


Ainsi, doter la Russie de la capacité d'influer à nouveau sur le cours des céréales sur les marchés mondiaux, serait conforme à la politique du parti.
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A son arrivée à Novossibirsk, il fut surpris de l'accueil qui lui a été réservé.


Au cours de la réunion d'introduction, le directeur du programme de recherche s'était empressé de lui annoncer clairement le deal. En échange des larges facilités qui lui seraient accordées pour comprendre de l'intérieur, la politique agricole de la Russie, il devrait lui communiquer une synthèse des modèles qui ont fait l'objet de ses publications, notamment, le partage de la propriété des terres agricoles.


Le directeur sait pertinemment que l'objet de sa demande ne constitue qu'une faible part des sujets de recherche de son invité. Mais, il a besoin d'un avis éclairé pour consolider un dossier éminemment politique à remettre très prochainement au ministre de l'agriculture.


Les choses sont claires : sous le couvert d'accueillir un spécialiste dans le cadre d'un projet d'échange de professeurs entre deux grands pays, Jacob BILLIGER se retrouve dans le rôle d'un consultant politique. Une mission dans la mission.


Il est bien involontairement, le chaînon manquant dans un dispositif d’État dont il ne connaît ni les tenants ni les aboutissants. La couverture parfaite alors que le bruit court dans les officines mises en place par les multinationales que Jacob BILLIGER est en Russie.


Un jour, en bas de son immeuble, alors qu'il s'apprêtait à se rendre à l'épicerie pour remplir le mini réfrigérateur du studio dans lequel il est logé, il fut apostrophé par un jeune homme qui à première vue, semblait le connaître en s'adressant à lui directement en anglais.


Or, depuis son arrivée, personne se s'était adressé directement à lui en anglais, mise à part les doctorants avec lesquels il devrait collaborer et qui sont parfaitement bilingues.


- « Bonsoir Monsieur BILLIGER. »


- « Bonsoir. Qui êtes-vous ? Que me voulez-vous ? »


- « Mon nom de vous dirait rien. Je suis envoyé par des amis qui veulent vous parler de votre mission. »


- « Des amis ? … Quelle mission ? »


- « Accepteriez-vous de les rencontrer ? »


- « Vous vous trompez de personne. Je suis pressé. Au revoir Monsieur. »
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